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Le vent soufflait en rafales, rabattant les fines mèches blondes qui s’étaient échappées de mon chignon.

L’air de cette fin de soirée était encore frais pour un début juin. Du moins en comparaison avec le coin où j’avais grandi, dans le sud du Missouri, où il pouvait faire aussi étouffant que dans les marmites de l’enfer à cette époque de l’année. Quelque chose me disait, en revanche, qu’il ne faisait jamais bien chaud ici, dans les collines du Dakota du Sud.

Prenant une profonde inspiration, je concentrai mon attention sur un gros rocher gris. Sans doute posé là depuis le début des temps. Je levai le bras et puisai dans tout l’éther qui coulait désormais à travers mes veines, depuis que mes pouvoirs n’étaient plus contraints par une paire de bracelets tout sauf ordinaires.

C’était bon de les retrouver, ces pouvoirs, surtout là, maintenant, où j’avais des envies de tout faire péter.

J’étais particulièrement remontée contre un certain dieu aux cheveux d’or.

Au lieu d’écarter cette colère, comme je l’aurais fait en temps normal, je m’en servis pour sentir l’akasha, élément le plus létal connu des mortels comme des immortels. Convoquer l’air m’avait toujours posé problème par le passé. Il m’était arrivé de vouloir déplacer un truc et d’y mettre le feu à la place. Raison pour laquelle Luke restait bien à l’écart quand je m’entraînais avec les éléments.

Je visualisai le rocher s’élevant en l’air et retins cette image. Le pouvoir me traversa. Au début, rien ne se produisit, puis le rocher se mit à frémir comme si le sol lui-même tremblait. Un battement de cœur plus tard, l’énorme roc bougea, puis ce fut comme si une main géante l’avait saisi. L’odeur riche de la terre emplit l’air au moment où le rocher se détacha du sol et s’éleva. Je le déplaçai sur la gauche, puis sur la droite. Le gigantesque bloc de pierre glissait comme s’il ne pesait pas plus lourd qu’une plume.

J’y arrivais, mais ça n’était pas parfait. Or je devais pouvoir utiliser les éléments à l’envi, sans la moindre hésitation. Je rabaissai le rocher, en grimaçant au moment de l’impact, quand il reprit place de travers dans son trou.

Je pivotai pour balayer du regard les statues anciennes des dieux anonymes qui dépassaient des touffes de hautes herbes : je m’attendais presque à voir surgir l’un des nombreux Gardiens ou Sentinelles du bas de la colline. Mais non, le champ dans lequel je m’entraînais était toujours désert.

J’essuyai le voile de sueur sur mon front et me retournai vers le rocher. Surmontant la fatigue qui m’accablait, je secouai les épaules et les bras. Une énorme partie de moi rêvait d’une sieste.

Je dormais beaucoup, ces derniers temps.

On pouvait supposer que c’était normal, même au début de la grossesse. Je le savais, parce que j’avais fait quelques recherches sur Google. Bon, d’accord, pas mal de recherches et de lectures. Et d’ailleurs, je le regrettais presque, parce que j’avais appris toutes sortes de choses que j’aurais préféré ne pas savoir.

Je m’étais découverte quelque peu anxieuse.

Il faut dire que beaucoup de trucs pouvaient partir en sucette ! Beaucoup trop ! Sans même parler des histoires d’accouchement à vous filer des cauchemars que j’avais passé un après-midi à lire.

Ce qui m’avait complètement traumatisée.

Mais bref, tant de choses pouvaient se passer. Et s’il arrivait malheur à ce bébé ? La question n’était pas délirante, vraiment. Des grossesses normales qui n’allaient pas à leur terme, ça arrivait tout le temps, pour une raison ou une autre. Bon sang, certaines femmes ne savaient même jamais pourquoi elles avaient perdu leur bébé. Parfois, ça se produisait sans aucune raison, point barre.

Or, comme je l’avais dit à Seth, on n’était pas des gens normaux.

Lui était un dieu et moi une demi-déesse. Sa vie était hyper dangereuse et la mienne, guère mieux. À bien y réfléchir, ma vie était même vachement plus dangereuse. Pour la bonne raison qu’il était absolu. C’est-à-dire que seul un autre être aux pouvoirs absolus pouvait le tuer. Ça restait flippant, mais il n’existait que deux autres êtres vivants qui constituaient un réel danger pour Seth.

Cronos.

Et Zeus.

Moi, en revanche…

À peu près n’importe quelle créature mieux entraînée au combat physique et plus douée au maniement des éléments constituait une menace pour mon enfant et pour moi. Certes, en tant que demi-déesse, je ne serais pas facile à éliminer.

N’empêche que je pouvais quand même être tuée.

Et si j’étais gravement blessée au cours d’une bataille contre les Titans ? Qu’est-ce que ça impliquerait pour le bébé ? Cet enfant avait survécu à ma capture par Hypérion, ce qui prouvait que c’était un battant. Aucun doute là-dessus. Néanmoins, il restait vulnérable, parce que, eh bien… je l’étais.

Vulnérable, mais pas faible.

Voilà pourquoi je me trouvais là et pas au fond de mon lit. Encore une fois, j’invoquai l’air, mais sans lever la main.

Un moment s’écoula, et enfin le rocher s’éleva. Bien. Ça, c’était bien.

Relâchant mon souffle par le nez, je le reposai délicatement, avant de le soulever de nouveau.

Je continuai ainsi jusqu’à ce que ma volonté provoque une réaction immédiate, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus le moindre frémissement avant que le rocher quitte le sol.

Je persévérai et, au bout d’une dizaine de tentatives, le rocher obéissait à ma volonté et s’élevait sans hésitation.

Un sourire aux lèvres, je le regardai flotter à un bon mètre au-dessus du champ. Ce truc devait peser au moins une tonne, et pourtant je l’avais soulevé à la seule force de mon esprit.

C’était pas cool, ça ?

Même après tout ce que j’avais traversé, tout ce que j’avais vu, il y avait encore des occasions où je n’en revenais pas que tout ça soit bien réel.

Être une demi-déesse.

Être amoureuse d’un dieu. Être encein…

Une branche craqua, me faisant sursauter. Le rocher retomba aussitôt, heurtant le sol avec assez de force pour abattre une clôture d’une cinquantaine de centimètres au fond du champ.

— Waouh, commenta la voix profonde aux accents mélodieux. Tu as lâché ce truc comme s’il était brûlant.

C’était lui. Il était de retour.

Je fis volte-face et, comme toujours, ma respiration s’accéléra. J’avais beau être en colère contre Seth, le voir suffisait chaque fois à faire redoubler les battements de mon cœur. Il était… il était juste magnifique, d’une beauté presque douloureuse. Avec un visage si bien dessiné que certains jours, je doutais qu’il soit réel. Comme si ses pommettes larges et ses lèvres pleines étaient moulées dans l’argile, et la courbe de sa mâchoire ciselée à la perfection dans le marbre le plus pur, à l’instar du moindre centimètre carré de son corps.

Et je savais de quoi je parlais, parce que je connaissais par cœur le moindre centimètre carré de son corps.

La première fois que j’avais vu Seth dans la cage d’escalier de l’Université de Radford, à l’époque où ma vie était encore normale et où les dieux, pour moi, n’étaient que de vieux mythes grecs, il m’avait fait penser à un ange déchu. Un ange déchu qui avait du mal avec la notion d’espace personnel, mais en tout cas, jamais je n’avais vu personne comme lui avant. Bref, Seth n’était pas un ange, déchu ou non. Il était, au sens littéral du terme, un dieu.

L’Élu.

Le dieu de la Vie et de la Mort.

Donc, pas étonnant qu’il soit beau comme un dieu.

Mais là, tout de suite, je me fichais qu’il soit sexy comme pas possible, j’étais furax contre lui.

Ce qui ne semblait pas le déranger outre mesure, vu son sourire – ce sourire qui en général me donnait l’impression d’avoir la poitrine remplie de papillons.

— Je t’ai déjà dit comme ça m’excite de te voir déplacer des trucs avec ton esprit ? me lança-t-il en contournant plusieurs rocs plus petits, empilés les uns sur les autres. Parce que si je ne te l’ai jamais dit, je me permets de t’en informer maintenant. Vraiment, ça m’exci…

— Arrête.

Je croisai les bras.

Il fronça les sourcils, légèrement plus bruns que ses cheveux.

— Que j’arrête quoi ?

— Ne viens pas ici essayer de me faire le coup de la flatterie. Je suis en colère contre toi.

Seth s’immobilisa à une trentaine de centimètres, visiblement décontenancé.

— Pour quelle raison ?

Je scrutai un moment ce visage magnifique, avant de comprendre qu’il n’avait vraiment pas la moindre idée que j’étais au courant de ses manigances.

— Il y a un sujet dont on n’a pas discuté, Seth.

— Oui, je commence à en avoir l’impression.

— Je sais qu’il s’est passé plein de choses au cours des dernières semaines. Des derniers mois, même. Mon univers tout entier a changé. Le tien aussi, d’ailleurs. J’ai découvert que mon père était Apollon – Apollon, bon sang ! – et que j’étais censée donner un coup de main pour remettre au tombeau des Titans maboules… Au passage, nous n’avons toujours pas déterminé comment nous y prendre. Bref, il s’est aussi passé tous ces trucs avec ma mère et mes grands-parents, repris-je, la voix fêlée. Puis il y a eu Atlas et Solos, et toi qui deviens un foutu dieu et qui pètes un plomb.

L’expression de Seth se rembrunit.

— Et après ça, je suis enlevée par Hypérion, mais tu me retrouves, ce qui évidemment était génial et tout, poursuivis-je à toute vitesse pour lui remémorer les temps forts des derniers mois écoulés. Et puis, le pompon, on découvre que je suis enceinte et tu tues Hypérion… Donc ouais, il s’est passé pas mal de trucs fous, et pourtant je n’ai pas oublié.

— Oublié quoi ? demanda-t-il.

Ses yeux d’ambre flamboyaient dans la lumière déclinante. La peau picotée par la frustration, j’avançai d’un pas vers lui.

— Où étais-tu ?

— Je t’ai dit où j’allais. Je suis retourné sur Andros pour voir…

— Voir Basil, l’interrompis-je. Mais tu n’as pas fait que ça, n’est-ce pas ?

Ses yeux s’écarquillèrent : il venait de comprendre. Un moment s’écoula.

— Josie… ?

— Je n’ai pas oublié, répétai-je, décroisant les bras pour prendre une brusque inspiration. Et je sais que voir Basil n’était pas la seule raison de ton voyage à Andros. Au cas où tu l’aurais oublié, je t’ai vu avec elle…

Immédiatement, Seth se retrouva pile devant moi, à peine à quelques centimètres de mon visage.

— Ce n’est pas ce que tu penses. Quand tu m’as vu avec Karina, j’étais…

— En train de te recharger, je sais.

Je dus lever le menton pour croiser son regard, vu qu’il faisait une bonne tête de plus que moi.

— Je sais que ça n’avait rien de romantique ou quoi, je ne parle pas de ça.

— Tu sais que je dois le faire. Si j’avais le choix, je m’en passerais. Je te le promets.

— Je sais, répétai-je.

Et c’était vrai. En devenant un dieu, Seth avait enfin appris pourquoi toute sa vie il avait été aussi attiré par l’éther. Cette essence alimentait les pouvoirs des dieux et les rendait immortels. C’était la raison pour laquelle les Olympiens restaient sur l’Olympe : le mont était saturé d’éther. Seth, en revanche, existait dans le monde des mortels. Son seul moyen de se renflouer en éther, c’était… de se nourrir de la même façon que les Titans.

— Et je n’aurais pas eu à le faire aussi tôt si je ne m’étais pas battu contre Hypérion et ces fichus démons sortis de terre. Je n’avais pas le choix.

Cela ne faisait que deux jours que Seth avait vaincu Hypérion, mais au cours de ces deux journées, il avait été bien occupé. La mort du Titan n’avait pas seulement ouvert une faille dans le royaume des mortels, par laquelle des démons s’étaient échappés du Tartare. Pas plus tard que la veille, un tremblement de terre avait secoué l’Oklahoma. Le monde des mortels ne se doutait pas que ce séisme n’avait rien de naturel. Nous ignorions pourquoi une autre faille s’était créée, mais cela devait avoir un rapport avec la puissance d’Hypérion. Sa mort provoquait des ondes de choc à répétition.

Mais bref, tout ça n’avait rien à voir.

— Tu ne m’as pas dit la vérité, repris-je. Tu aurais pu m’expliquer la vraie raison de ta visite là-bas.

Seth détourna les yeux sans piper mot, la mâchoire crispée.

— Je comprends que tu sois obligé de le faire, insistai-je. Pour être honnête, ça ne me plaît pas beaucoup que tu doives puiser auprès d’une des prêtresses, mais je comprends. Tu n’as pas le choix. En revanche, je ne comprends pas pourquoi tu m’as menti.

— Je… je ne voulais pas te mentir.

Je haussai les sourcils, sceptique.

— OK, j’espérais juste que tu ne penserais pas à ce que j’allais faire, se corrigea-t-il.

Pour moi, ça n’était guère mieux.

— Ah oui ?

— Oui. Vraiment, soupira-t-il. Ce n’est pas exactement comme si j’en étais fier, Josie.

— Pourquoi tu en aurais honte ? Tu y es obligé, tu es un dieu…

— Mais je sais que tu n’aimes pas ça. Je sais que ça te dérange. Et il y a de quoi ! Ce salaud s’est tant nourri de toi que ça a failli te tuer… et tuer notre enfant. Alors honnêtement, tu es sûre que tu veux savoir à quel moment précis je fais la même chose ?

Je pris ses joues entre mes paumes pour l’obliger à soutenir mon regard.

— Ce n’est pas la même chose. Ce que tu fais n’a rien à voir avec Hypérion, pour tout un tas de raisons. Comment peux-tu seulement te comparer à lui ?

Sa mâchoire se durcit.

— Donc ça ne te gêne absolument pas que je le fasse ? Tu es d’accord à cent pour cent ?

— Franchement ? J’aimerais mieux que tu n’aies pas à te retrouver collé contre Karina qui, pour ne rien arranger, est évidemment sublime, mais hormis ça… Non, ça ne me dérange pas.

Je passai le pouce le long de la ligne de sa mâchoire tandis que le vent rabattait une boucle de ses cheveux sur sa joue.

— J’aimerais pouvoir être celle qui te donne ce dont tu as besoin.

Seth se libéra et mit de la distance entre nous.

— Non. Jamais je ne me servirai de toi pour ça. Je ne risquerai pas ta vie ou celle de notre enfant en me nourrissant à toi.

— Ce n’est pas ce que je suis en train de suggérer, précisai-je sans m’offusquer de son regard soudain acéré. Le seul détail qui me gêne dans tout ça, c’est que tu aies essayé de me le cacher. Ça me donne l’impression que tu manigances des saletés. Et aussi que tu ne me fais pas entièrement confiance.

— Sérieusement ? Je te confierais ma vie, Josie. Tu es la seule personne en qui j’aie confiance.

— Mais pas assez pour savoir que je ne te jugerais pas ? Que je comprends ce que tu es obligé de faire ? renchéris-je. Tu me tiens à l’écart d’une énorme partie de ta vie qui ne risque pas de disparaître un beau jour comme par magie. Je ne veux pas que ça devienne une sorte de vilain secret entre nous, où on fait tous les deux semblant que l’autre n’est pas au courant. On va avoir un enfant, Seth. Je veux que rien ne vienne se dresser entre nous. Pas maintenant. Ni jamais. Je veux qu’on soit sur la même longueur d’onde. Toujours.

Il resta muet un long moment, si longtemps que j’étais bien en peine de deviner ce qu’il pensait. Puis il bougea, trop vite pour que je puisse le suivre des yeux. En un battement de cœur, il était contre moi, un bras autour de ma taille et une main sur ma nuque. Je pris une brusque inspiration, qu’il capta dans un baiser.

Mon corps tout entier tressaillit de surprise. Ça, ce n’était pas un petit baiser. Oh non, celui-là était profond, féroce et il me consuma jusqu’aux tréfonds de mon être, jusqu’à l’âme. Je posai les mains sur ses épaules, mais pas pour le repousser. Dès que je nouai les bras autour de son cou, il resserra son étreinte pour me plaquer tout contre son corps. Et quand il détacha enfin sa bouche de la mienne, ce baiser avait court-circuité tous mes sens.

Seth posa le front contre le mien.

— Tu as raison, dit-il sur une expiration saccadée. J’aurais dû te dire ce que j’allais faire.

— Tu aurais dû, acquiesçai-je, les doigts entremêlés dans les petits cheveux à la base de son cou.

Il passa le pouce sur ma joue tout en ajoutant, d’une voix à peine plus audible qu’un chuchotement :

— Plus rien ne viendra se mettre entre nous. À compter de maintenant.
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— Tu ne plaisantais pas quand tu as dit que tu ne voulais plus rien entre nous à compter de maintenant, commenta Josie. Je n’imaginais pas que tu l’envisageais de manière aussi littérale.

— Non, je ne plaisantais pas du tout.

La mèche de ses cheveux que j’avais enroulée autour de ma main n’était ni blonde ni brune, mais reflétait toute une palette de couleurs, du blond le plus clair au doré chatoyant. Je ne savais pas comment des cheveux pouvaient avoir une couleur naturelle composée d’autant de nuances.

— Qu’est-ce que tu fais ?

Arrachant mon regard des cheveux les plus étranges et les plus beaux que j’aie jamais vus, je plongeai dans ses yeux d’un bleu étincelant.

Et tandis que je contemplais le visage de Josie, je sentis ma poitrine se serrer. Elle avait les joues rosies, sans doute parce que je l’avais débarrassée de tous ses vêtements l’instant d’avant. Voir toutes ces jolies couleurs à ses joues me faisait presque oublier à quel point elle avait été pâle au cours des semaines qui avaient suivi sa détention par le Titan Hypérion. Elle avait traversé l’enfer. Et elle ne m’avait pas tout raconté, je le savais. Elle m’avait caché certaines choses, soit parce qu’elle était trop mal à l’aise pour me les avouer, soit parce qu’elle redoutait que je ne mette le feu à la moitié de l’hémisphère ouest si je les apprenais.

Et cette dernière probabilité était tout à fait plausible.

J’étais connu pour agir d’abord et ensuite, éventuellement, selon mon humeur, poser des questions.

— Tu es toujours en rogne contre moi ? lui demandai-je.

Sa tête oscilla sur l’oreiller.

— Si j’étais encore en rogne, je ne serais pas allongée là toute nue. Tu es doué, mais pas à ce point.

Je ricanai.

— Je ne sais pas. J’aime à penser que si.

— Ça ne m’étonne pas. Quand est-ce que tu vas devoir recommencer ? ajouta-t-elle en soutenant mon regard. Te recharger ?

Je reposai les yeux sur ses cheveux. J’aimais bien comment elle appelait ça, plutôt que de nommer ce que c’était vraiment. Se nourrir. « Se recharger », ça sonnait beaucoup plus… propre.

— D’ici deux à trois semaines. Tout dépend si je dois jouer les durs à cuire.

— Je veux… je veux y aller avec toi, la prochaine fois.

Je la dévisageai.

— C’est vrai ?

— Oui. Comme ça, peut-être que ça fera moins secret.

Une énorme partie de moi ne voulait absolument pas qu’elle assiste à cette séance, mais pour elle, j’accepterais.

— Si c’est ce que tu veux.

— Oui.

— Alors on fera comme ça, acquiesçai-je. Au fait, que faisais-tu dans ce champ, tout à l’heure ?

— Je m’entraînais avec les éléments. Je me suis dit que ça ne craindrait rien, là-bas.

À ces mots, j’esquissai un large sourire, qui ne tarda pas à s’estomper.

— Pourquoi t’y es-tu rendue seule ? Luke aurait pu venir avec toi.

Josie ricana.

— Luke n’a aucune envie de traîner dans les parages quand je travaille avec les éléments.

— Dans ce cas, tu aurais pu prendre Deacon, voire Alex ou Aiden. Je ne veux pas que tu ailles là-bas toute seule.

Elle arqua un sourcil.

— Ce n’est pas comme si j’étais partie en rando en dehors de l’Université. J’étais en sécurité.

— Dois-je te rappeler que les murs d’enceinte du Covenant ont été franchis à plusieurs reprises ?

— Et dois-je te rappeler que je suis capable de me débrouiller toute seule ?

— Je le sais bien, soupirai-je. C’est juste que…

En frottant le pouce sur l’épaisse mèche de cheveux, je baissai les yeux vers ses mains, posées sur son ventre. Et mon fichu cœur bondit dans ma poitrine, comme s’il faisait du trampoline.

Josie était enceinte de notre enfant.

Une bouffée d’émotions à vif et contradictoires monta en moi et me consuma. Peur. Bonheur. Terreur. Impatience. C’était fou que j’arrive à ressentir autant de choses à la fois.

Ma poitrine se comprima un peu plus encore. Ce que j’éprouvais était flippant comme tout, mais c’était aussi une bonne pression. Du genre qui me disait que je ferais n’importe quoi pour garder Josie et notre enfant en sécurité. Quitte à me couvrir les mains de sang… Je l’avais déjà fait, d’ailleurs. Plus d’une fois. Et j’en concevais bien peu de regrets.

L’amour l’emportait sur les remords.

Voilà bien un sentiment que je ne pensais jamais éprouver pour quiconque, et quand j’avais rencontré Josie, ça avait été tout sauf l’amour au premier regard. Du désir au premier regard, sans doute. Mais j’étais surtout perturbé par l’identité de son père et sa ressemblance troublante avec Alex.

Jamais il ne m’aurait traversé l’esprit, ce fameux jour dans la cage d’escalier, que je finirais par tomber amoureux de la fille d’Apollon. Par les enfers. Ça me ferait presque rigoler maintenant encore, n’empêche que c’était bel et bien arrivé.

Et que cela n’avait pas toujours été facile.

Les dieux savaient que j’avais combattu mes sentiments pour elle. Je n’étais vraiment pas en position d’entamer une relation quand je l’avais rencontrée. À l’époque, je n’avais pas d’avenir. Les dieux se servaient de moi pour effectuer leurs « Réhabilitations » – c’est-à-dire pourchasser et détruire ceux qui s’étaient joints à Arès. Et une fois que les dieux auraient déterminé comment me tuer, j’étais promis à passer l’éternité au service d’Hadès. Mais ça, ça valait quand j’étais l’Apollyon. Maintenant, j’étais un dieu et j’avais un avenir qui ne se résumait pas à obéir à tous les caprices des autres divinités.

Mais il n’y avait pas que ça. C’était en grande partie lié à moi. Moi qui pensais que je ne la méritais pas. Moi qui croyais qu’elle était plus en sécurité sans ma personne dans les parages. Moi qui étais persuadé qu’après tout ce que j’avais fait, tout ce à quoi j’avais pris part, je n’étais pas digne d’aimer et d’être aimé.

À la vérité, je n’étais toujours pas digne d’elle, mais j’y travaillais.

— Seth ? lança sa douce voix pour capter mon attention. Tu vas bien ?

— Très bien, répondis-je en lui offrant un grand sourire. J’essaie juste de déterminer de quelle couleur sont tes cheveux, exactement.

Elle les démêla d’entre mes doigts.

— Tu es vraiment bizarre. Trop bizarre.

Baissant ma main sur la sienne, je ravalai le nœud qui s’était soudain formé dans ma gorge, aussi rond que son ventre portant mon enfant. Par les dieux, ça me tuait, de la plus belle façon possible.

— Tu es magnifique, dis-je en la contemplant tout mon soûl, nue devant mes yeux, toute en courbes douces et peau rougie. Est-ce que je te l’ai déjà dit, aujourd’hui ?

— Ce matin, et aussi juste après le déjeuner.

— Mais pas au cours de l’heure écoulée ?

— Non.

Elle roula sur le flanc, face à moi, et posa la main sur mon torse.

— Il faudrait vraiment qu’on se lève.

Je lui déposai un baiser sur le bout du nez.

— Pourquoi ? Je viens de te déshabiller.

Elle s’esclaffa.

— On a passé la journée enfermés dans cette chambre.

— Et alors ? fis-je en laissant courir ma main sur l’arrondi de sa hanche. Qu’est-ce qu’on a d’autre à faire ?

— Quoi d’autre ? On a des tas de choses à faire, Seth.

Sur quoi elle se pelotonna contre moi et glissa une longue jambe entre les miennes, ce qui ne risquait pas de m’encourager à quitter ce lit. Je ravalai un grognement quand ses seins vinrent se plaquer contre mon torse.

— Comme quoi ?

— Il faut qu’on discute avec Deacon et Luke, voir s’ils ont finalisé leur projet de partir en Grande-Bretagne.

Je glissai ma main de sa hanche à ses fesses et fus récompensé par un soupir torride.

— Tu veux dire, il faut qu’on vérifie si Aiden a autorisé Deacon à partir.

Elle gloussa tout en promenant son doigt sur mon torse.

— J’ai peur qu’il n’enferme Deacon à clé dans une chambre.

Empoignant ses fesses, je l’attirai plus près de moi.

— Possible. Aiden est du genre surprotecteur quand il s’agit de son frère.

— Tu es bien placé pour parler, lança-t-elle.

Je m’écartai.

— Comment ça ?

Elle retroussa les lèvres.

— Disons seulement qu’Aiden et toi avez beaucoup plus en commun que vous ne voulez l’admettre, à mon avis.

Je la fis rouler sur le dos et grimpai au-dessus d’elle.

— Je pense que je suis vexé.

— Ça me rappelle ces deux filles que je connaissais, à la fac, dit-elle, les mains sur mes épaules et les ongles enfoncés dans ma peau. Elles se détestaient cordialement et le plus drôle, c’est qu’elles avaient la même personnalité, point pour point.

J’appuyai mon poids sur un coude.

— Aiden et moi n’avons pas la même personnalité.

— On dirait que j’ai visé juste.

Je lui mordillai la lèvre et enroulai une main autour de son bassin.

— On dirait surtout que tu parles trop.

Josie renversa la tête en arrière et éclata de rire.

— Trouduc.

— Tu ne disais pas ça tout à l’heure, si ma mémoire est bonne, la taquinai-je, mes lèvres contre les siennes.

Je la sentis frissonner sous moi.

— Arrête d’essayer de me distraire.

— Te distraire de quoi ? demandai-je, sans écarter les lèvres.

— De ce qu’on a à faire.

Elle poussa un soupir frémissant quand je m’installai entre ses cuisses.

— Seth…

Je l’embrassai, coupant court à toutes les bonnes raisons qu’elle avait de me convaincre de sortir de ce lit, et il y en avait un paquet. Des tonnes, même. Mais je ne voulais pas y penser. Pas maintenant. On aurait tout le temps de se confronter à la réalité plus tard. Car elle ne risquait pas de s’en aller.

Pendant que mes lèvres dévoraient les siennes, Josie émit ce son, ce râle de désir, qui m’indiquait qu’elle non plus n’était pas trop pressée de quitter le lit. Je donnai un coup de langue à la commissure de ses lèvres pour l’inciter à les entrouvrir. Il n’en fallut pas plus.

Josie fondit tout entière sous moi.

Il fut un temps où je tentais de me réfréner, mais plus maintenant. Je plongeai en elle pour un baiser profond et animal où ma langue caressait la sienne et auquel Josie répondit sans se faire prier. Elle passa une jambe autour de ma taille et m’attira plus près. La sensation de son corps contre la partie la plus dure du mien avait le don de griller toutes mes terminaisons nerveuses.

Avant, je me croyais accro à l’éther, à cet afflux de pouvoir trop cool. Mais je me trompais.

J’étais accro à Josie.

À son goût. Aux gémissements qu’elle laissait échapper quand je la savais proche de l’orgasme. À sa façon de crier mon nom. De se disputer avec moi, avant et après. À sa façon d’être, voilà.

Elle prit une brusque inspiration et je la fis mienne tandis qu’elle nouait un bras autour de mon cou. Sa main m’attrapa les cheveux et me tira la tête en arrière. Délaissant ses lèvres, je la dévisageai. Ses épais cils de soie se soulevèrent. Nos regards se rivèrent l’un à l’autre.

— J’ai oublié ce que je voulais dire, admit-elle dans un souffle.

Ricanant, j’embrassai la bande de peau sous son menton et retournai à mon ouvrage de la plus haute importance.

— C’est que ça ne devait pas être très urgent, grondai-je.

— Si, pourtant, fit-elle tandis que je descendais le long de sa gorge. Je suis quasi certaine que c’était important.

— Je sais ce qui est important, repris-je en déposant une traînée de baisers jusqu’au téton rose d’un sein, goûtant au passage chaque centimètre carré de peau, sans en oublier un seul. Ça, c’est très important.

La respiration de Josie se fit haletante.

— Je ne vais pas te détromper sur ce point. Mais c’est juste pour cette fois.

— Oh, je crois au contraire qu’il y aura plus d’une fois.

Tout sourire, je baissai la bouche vers la pointe érigée de son mamelon. Elle cambra le dos, plaqua son bassin contre le mien, comme pour me tenter de passer les préliminaires et de la prendre profondément, sur-le-champ. Rien ne m’aurait fait plus plaisir, et cependant je pris mon temps, parce qu’aujourd’hui, par cet après-midi paresseux, nous avions le temps. Alors je passai à son autre sein. Pas question qu’il se sente lésé.

Eh oui, j’étais plein d’attentions.

Je glissai une main sur son ventre, l’immisçai entre ses cuisses. Son cri me fit l’effet d’une supernova qui exploserait dans tous les sens. Je fis courir ma langue entre ses seins, sur la marque laissée par Apollon lorsqu’il avait déverrouillé ses pouvoirs, puis j’entrepris de descendre plus bas, m’arrêtant pour mordiller la peau juste sous son nombril. De nouveau, elle entremêla les doigts dans mes cheveux. Et je me pris à espérer qu’elle tirerait dessus.

J’adorais quand elle tirait.

De l’épaule, je lui écartai les cuisses pour mieux m’installer devant son intimité. En levant les yeux, je fus ravi de constater qu’elle n’en perdait pas une miette.

Car j’adorais aussi quand elle regardait.

Mais ce que j’adorais encore plus… c’était le spectacle qui s’offrait à moi. Une vision à se damner. Sa poitrine soulevée par des respirations profondes et précipitées, ses tétons durs et luisants, et ses lèvres, ses si jolies lèvres entrouvertes, ses yeux brillants de désir.

Je ne pus m’empêcher de la taquiner.

— Tu veux qu’on se lève maintenant ? Tu as dit qu’on avait des trucs importants à faire…

Elle se contenta de se mordre la lèvre.

— Ce n’est pas une réponse, Josie.

Son regard se fit acéré.

— Je pense qu’au lieu de dire des âneries tu pourrais faire meilleur usage de ta bouche.

J’éclatai de rire.

— Tu n’y vas pas par quatre chemins !

Grand sourire aux lèvres, elle se haussa sur les coudes.

— Ce n’est que la stricte vérité, Sethie…

— Ça oui.

Alors j’obtempérai. Et Josie ne resta pas longtemps appuyée sur les coudes. Elle ne tarda pas à se contorsionner sur le lit, le dos cambré, tortillant du bassin tandis que je la prenais avec ma bouche. Je l’amenai tout au bord du précipice, puis je la fis basculer d’une caresse du doigt sur le point le plus sensible. Elle tremblait encore de tout son corps lorsque je me relevai, et son cri rauque fut noyé par le mien à l’instant où je plongeai tout au fond d’elle.

Je restai fiché là, immobile, aussi longtemps que je le pus, osant à peine remplir mes foutus poumons. Les muscles des bras tremblants et le ventre serré. Tout ce sur quoi je parvenais à me focaliser, c’était ce qu’elle ressentait. Peu importait le nombre de fois où je me tenais là, enfoncé en elle, une pensée me traversait invariablement : cet instant resterait toujours le meilleur.

Josie noua les bras autour de moi, se redressa et m’embrassa doucement.

— Je t’aime.

— Par les dieux, grondai-je en l’embrassant profondément, langoureusement, au son de ces mots qui résonnaient dans ma tête.

Impossible de rester immobile une seconde de plus. Je me mis en mouvement, savourant chaque seconde de la manière dont elle me serrait et m’étreignait. Ce qui avait démarré sur un rythme lent ne tarda pas à s’emballer. Je passai un bras sous ses épaules, l’ancrant contre moi alors que je l’assaillais, fort et profond.

Elle répondait à mes coups de boutoir et, quand je la sentis jouir de nouveau, je ne pus me retenir davantage. Je la suivis, la tête sur son épaule, et un cri de plaisir guttural me secoua jusqu’aux tréfonds.

— Je t’aime, soufflai-je contre sa peau brûlante.

Et de nouveau elle murmura ces mots, qui se mêlèrent à mon cœur battant et à mon pouls rugissant.

Ni elle ni moi ne bougeâmes pendant ce qui parut durer une éternité. Bon sang. Un foutu Minotaure aurait pu se pointer tout nu dans la chambre que je serais resté allongé là, mais je songeai bientôt que je devais l’écraser sous mon poids. Je roulai alors sur le côté, sans aller bien loin. Je l’entraînai avec moi et la positionnai de façon à ce qu’elle soit en travers de mon torse. J’aimais bien l’avoir là. Sans aucun espace entre nous, mes mains libres de la caresser. L’une d’elles trouva d’ailleurs son chemin jusqu’aux cheveux de ma Josie.

Quel veinard !

Encore des mots que je me répétais en boucle. Mais le truc, avec la chance… c’est qu’elle finissait par tourner tôt ou tard.

Je fermai les yeux et m’éclaircis la voix.

— Garçon ou fille ?

Une question que nous nous étions renvoyée à plusieurs reprises au cours de la semaine écoulée. On aurait pu croire qu’à force, on s’en lasserait, mais non.

Les doigts de Josie se promenaient le long de mes flancs.

— Fille.

— OK, fis-je avant de relâcher une longue expiration. Pourquoi pas Agatha ? Ça veut dire « qui a bon cœur ».

— J’aime bien, mais je trouve ça un peu vieillot.

— Tu as raison. Voyons… Et Aileen ? C’est comme Eileen, mais avec un petit truc spécial.

Elle rit, et son souffle me caressa le torse.

— Qu’est-ce que ça veut dire ?

— Torche de lumière, je crois.

— J’aime bien, dit-elle en bâillant. Et pourquoi pas… Serena ? J’ignore ce que ça signifie, mais j’ai toujours trouvé ce prénom joli.

— C’est joli, oui, répondis-je en traçant des glyphes le long de son dos. On va le garder de côté, celui-là.

Josie déposa un baiser sur mon cœur.

— Et si… ?

Voyant qu’elle ne terminait pas, je baissai le menton.

— Quoi ?

Elle ne répondit pas pendant un bon moment.

— Et s’il arrive quelque chose ? Au bébé, je veux dire ?

— Rien n’arrivera au bébé. Je te le jure sur m…

Mon cœur alla se loger quelque part au niveau de ma gorge et j’agis sans réfléchir. Me rasseyant afin de la regarder bien dans les yeux, je lui pris les joues entre mes paumes.

— Attends. Tu penses qu’il y a quelque chose qui cloche ?

— Non. Pas du tout. Enfin, je pense que tout va bien. Je me sens bien, mais c’est encore tôt. Genre hyper tôt, et je sais que pendant des grossesses normales, il peut déjà se passer plein de choses, or nous… on ne sait pas si celle-ci sera normale. On ne sait rien de cette grossesse.

Les battements de mon cœur se mirent à ralentir. Pas de beaucoup. J’avais bien cru que j’allais avoir une attaque, même si j’étais certain que les dieux n’en faisaient pas. Cependant, ce que Josie venait de dire était vrai à cent pour cent. Nous ne savions pas grand-chose de cette grossesse, voire rien du tout. Enfin, quoi, il avait bien dû y avoir un dieu et une demi-déesse qui avaient attendu un enfant, à un moment donné. On n’était quand même pas les premiers.

Avoir un enfant était bien une chose que je n’avais jamais pensé souhaiter, jusqu’à ce que j’entende Josie prononcer les mots : « Je suis enceinte. » À partir de cette seconde précise, cet enfant – notre enfant – était devenu ce que je voulais de toutes les fibres de mon être. La simple pensée de le perdre me faisait l’effet de me plonger dans une eau glacée. Le genre de terreur que jamais je n’avais éprouvée auparavant.

Je crevais de trouille.

Mais je ne voulais pas que Josie stresse. Et si, pour ça, je devais ravaler mes propres inquiétudes, alors je le ferais avec joie. Un bras autour d’elle, je l’attirai contre mon torse.

— Je suis sûr que tout se passera bien. La grossesse la plus ennuyeuse du monde.

Elle s’esclaffa en calant son épaule sous mon bras, pour être nichée aussi près de moi que possible.

— Je crois qu’aucune grossesse n’est jamais ennuyeuse.

— La nôtre le sera. Elle sera si normale que tu en oublieras même que tu es enceinte.

Josie secoua la tête.

— Même si ma grossesse est normale, nous, on n’est pas normaux. Je ne suis pas normale.

Devinant où elle voulait en venir, je fermai les yeux et l’embrassai au sommet du crâne.

Son étreinte se resserra autour de moi.

— Il me reste encore à remettre les Titans au tombeau. Il faut qu’on règle le problème car… ils ne vont pas se volatiliser gentiment pendant la nuit. Ça va être une sacrée bataille, un combat titanesque, c’est le cas de le dire.

Je ne répliquai rien sur le moment, doutant qu’elle veuille entendre ce que je pensais de sa participation aux combats contre les Titans.

On avait passé une trop bonne journée pour tout gâcher.

Et cet après-midi avait été si… normal. Comme pour les couples de mortels, ou du moins je l’imaginais, quand ils n’avaient rien d’autre à faire que s’explorer et passer le temps à deux.

Ce moment de normalité était terminé, mais il y en aurait d’autres. Ça, j’allais m’en assurer, à commencer par une chose que je brûlais de faire, une chose qui me trottait dans la tête depuis que j’avais appris que Josie était enceinte.

Je voulais faire d’elle mon épouse. Et j’allais le faire.
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Douchée de frais, je m’essuyai les cheveux, enfilai un short de nuit et l’un des tee-shirts de Seth, parce que je n’avais pas l’intention de quitter la chambre et de « socialiser » avant longtemps.

Après avoir arpenté la petite pièce un moment, je me dirigeai vers la fenêtre et tirai le rideau. La nuit était tombée et le ciel piqué d’étoiles. C’était vraiment magnifique, ici, dans les Black Hills du Dakota du Sud, mais Andros, cette île où Seth avait grandi, me manquait.

Je voulais y retourner. Bientôt. Du moins je l’espérais.

Le front contre le carreau frais, je fermai les yeux. Ma mère me manquait. Mes grands-parents me manquaient. Et Erin, ma meilleure amie, me manquait.

J’aurais tellement aimé les avoir auprès de moi. Pas un jour ne passait sans que je pense à eux. Ils sont mieux là où ils sont. Voilà ce que je me répétais. Ma mère et mes grands-parents étaient mieux où ils étaient, en tout cas, quant à Erin… S’était-elle remise de l’attaque d’Hypérion ? Je n’avais aucun moyen de le savoir. Mon père ne s’attardait jamais assez longtemps pour que je puisse le lui demander. Il passait en coup de vent, disparaissant avant même que j’aie le temps de lui dire grand-chose.

Je m’écartai de la fenêtre et m’assis au bord du lit. J’aurais bien eu besoin d’une conversation avec ma grand-mère, là. Certes, elle n’en saurait guère plus que moi concernant la grossesse chez les demi-déesses, mais au moins elle pourrait, je ne sais pas, me dire que tout irait bien.

Que j’allais y arriver.

Que je pouvais mettre au monde et élever un enfant. Que j’étais assez responsable et mature pour gérer tout ça.

Et puis, Erin serait là avec moi, flippant tout autant que moi, et elle… elle me dirait que j’allais m’en sortir.

Et qui sait ? Erin saurait peut-être quelque chose sur cette grossesse. Après tout, c’était une Furie.

Je relevai le bas de mon tee-shirt d’emprunt et dénudai mon ventre. Qui avait le même aspect qu’avant ma grossesse. Enfin, non, pas tout à fait. Si j’avais perdu du poids pendant ma captivité, mon ventre était resté légèrement arrondi. Jamais il n’avait été plat. Jamais. Mais bref, il avait l’air normal.

Pas étonnant. Bécasse. Je ne pouvais pas être enceinte de plus de cinq semaines, à moins que ça ne remonte à avant. Seth et moi avions toujours utilisé des préservatifs, à l’exception de cette fameuse fois, mais les préservatifs ne marchaient pas toujours. D’ici un mois ou deux, ça commencerait à se voir. Je me tâtai le ventre…

La porte du couloir s’ouvrit alors et Seth appela :

— Josie ?

Les joues en feu, je relâchai mon tee-shirt et me levai d’un bond. Je contournai le lit et me hâtai de gagner le salon de la suite, équipé d’une kitchenette. Seth posa un grand sac en papier kraft sur la table, puis sourit quand il me vit dans l’encadrement de la porte.

— Salut. Tu as pris une douche ?

Je m’appuyai contre le chambranle.

— Oui.

— Sans moi ?

Je souris.

— Ben, disons que j’avais envie de réellement me doucher.

— En effet, ça ne serait jamais arrivé si j’avais été là.

De son sac, il tira un plat à emporter, puis un autre… et un autre.

— Je ne savais pas trop ce qui te ferait envie, alors j’ai pris plusieurs trucs. Nuggets de poulet. Frites. J’ai aussi pris des bâtonnets de mozzarella, comme je sais que tu aimes le fromage. Et puis, en pensant que tu avais bien besoin de viande rouge, j’ai aussi apporté un hamburger.

Les yeux ronds, je détaillai le festin qu’il étalait sur la table basse. Grand Dieu !

Et une autre boîte sortait encore, suivie d’un petit bol blanc.

— Et comme je sais à quel point tu adores leur bacon, j’ai demandé à la dame de m’en préparer un plat. Elle n’était pas ravie, mais tu sais combien je peux me montrer convaincant… Oh, et j’ai pensé qu’il te fallait des légumes verts avec tout ça, alors j’ai aussi pris un bol de brocolis à la vapeur.

Réprimant un sourire un peu moqueur, je détachai mon regard des nombreuses boîtes de nourriture pour le plonger dans ses incroyables prunelles couleur d’ambre.

— Seth…

Il écarta une mèche de cheveux de son visage.

— Quoi ? Quelque chose d’autre te fait envie ? Je peux refaire un saut à la cafétéria et…

Déjà, il reculait vers la porte.

— Non, l’interrompis-je en riant. On a déjà plus qu’assez. J’ai l’impression d’être dans un concours de grosse bouffe.

Je m’écartai de la porte et m’approchai de la table basse.

— Tu le remporterais, si c’était le cas, fit-il.

Je lui jetai un regard menaçant, mais il n’avait pas tort. Je le remporterais bel et bien. Et avec joie.

Avec un gloussement, Seth prit la bouteille de Coca et dévissa le bouchon. Il y avait aussi un verre d’eau et du jus d’orange. La manière dont il s’était procuré cette nourriture et ces boissons m’échappait. Sans doute encore un de ses talents de dieu.

— Je n’attends pas de toi que tu manges tout, précisa-t-il en me jetant un coup d’œil à travers la mèche de cheveux qui lui était retombée sur la joue. Mais j’espère quand même que tu vas goûter un peu de chaque. Je ne veux pas que tu aies faim.

La quantité de victuailles qu’il avait apportées aurait pu facilement nourrir un village. C’était un peu excessif, mais je comprenais pourquoi il voulait me proposer autant à manger : me nourrir, pendant que j’étais retenue captive par Hypérion, n’avait pas été la priorité des Titans.

Seth le savait.

Et je savais que c’était un détail qui continuait de le hanter, ça et une bonne dose de culpabilité. Une dose considérable, en fait. Parce qu’il n’avait pas su immédiatement que j’avais été capturée.

Je le rejoignis et nouai mes bras autour de sa taille, avant de me hausser sur la pointe des pieds pour embrasser sa joue lisse.

— Merci.

Seth m’embrassa en attrapant la pointe de ma queue-de-cheval. Qu’il tira.

— Je sais que tu meurs de faim.

Je libérai mes cheveux de sa poigne.

— Et comment tu sais ça ?

— Peut-être parce que ton ventre grognait si fort, pendant ta sieste, que je l’ai pris pour un des chiens d’Hadès.

Je n’en croyais pas mes oreilles.

— N’importe quoi !

— Oh que si. Ça m’a fichu la frousse, pour être honnête. J’ai cru qu’un des clébards s’était introduit dans notre chambre et s’apprêtait à…

Je lui donnai un coup de poing dans le bras.

— Crétin !

Rigolard, il me contourna et s’assit sur le petit canapé.

— Plus sérieusement, ça te va ? Si tu veux quoi que ce soit d’autre, je peux aller te le chercher sans problème.

Reportant mon attention sur sa sélection, je hochai la tête et mon ventre se mit effectivement à gargouiller.

— C’est parfait, répondis-je en me penchant pour engloutir une frite. Au fait, je ne pensais pas me rendormir. Désolée.

— Pas de souci, dit-il en me tirant par la main afin que je m’asseye sur ses genoux. Quand tu es fatiguée, tu dois dormir.

— Je crois que c’est mon « travail avec les éléments » qui m’a crevée. J’y suis restée un bon moment.

— Tu es sûre que ça ne risque rien ?

Je haussai une épaule.

— Je ne vois pas pourquoi.

Derrière moi, il prit un nugget de poulet et me le tendit.

— Comment tu te sens ?

— Bien. Enfin, je suis fatiguée, mais je pense que c’est normal quand on est enceinte, même si je ne m’étais pas entraînée avec les éléments tout à l’heure.

Silencieux, Seth s’empara d’un autre morceau de poulet et mordit dedans.

— Je veux que tu passes des examens. Je sais, tu as dit qu’il était sans doute trop tôt pour un bilan, mais comment on le sait, en vrai ? demanda-t-il, resserrant son étreinte autour de moi. On n’en sait rien. Donc je pense que ça ne ferait pas de mal de parler avec le docteur d’ici et de voir ce qu’il propose.

Je grignotai mon nugget.

— Oui, tu as raison.

— Je sais.

— Tu es bien content de toi, aujourd’hui.

Avec un clin d’œil, il finit sa bouchée.

— Content d’être plein d’amour pour toi.

Je secouai la tête et attrapai le soda.

— Je pensais la même chose, seulement je ne crois pas que le médecin d’ici serait d’une grande aide. Il n’y a pas de gynéco-obstétricien. Il va falloir qu’on aille ailleurs, ce qui signifie qu’on va devoir sortir.

Et que les Titans pourraient peut-être me localiser. C’était un risque que j’étais prête à prendre, parce que je n’avais pas le choix. Il nous fallait effectivement trouver quelqu’un, ne serait-ce que pour nous guider dans ce qui nous attendait pendant cette grossesse.

— Je suis sûr que le docteur saura nous donner les informations de base, évoquer d’autres situations semblables à la nôtre.

— Il y a forcément un autre exemple de dieu et de demi-déesse qui se sont mis ensemble et ont eu un bébé, enchaînai-je. C’est vrai, quoi, d’après ce que je sais des dieux, ils ont toujours été pas mal obsédés.

Seth pouffa.

— C’est l’euphémisme de l’année. Bref, je t’accompagnerai et on verra à partir de là ce qu’on décide, fit-il en caressant le haut de ma cuisse. On pourrait y aller demain matin.

Je lui adressai un large sourire.

— Bonne idée.

Je mordis dans un hamburger. Une goutte de ketchup s’en échappa, que Seth attrapa aussitôt de la pointe du doigt. Avec un air coquin, il lécha le condiment.

— Tu es un peu ma serviette de table personnalisée.

Il déposa un baiser dans mon cou.

— Ouais. Je sais me rendre utile.

Je passai ensuite au bacon caramélisé, dont je dégustai toutes les tranches croustillantes, parce qu’elles offraient le mélange le plus exquis de salé et de sucré que j’aie jamais goûté. J’ignorais comment ils faisaient leur bacon, ici, mais le manger était une expérience magique.

Seth croqua dans un autre nugget et je fis même l’effort d’avaler quelques morceaux de brocoli avant de retourner aux frites. Mais ces précieux moments de normalité touchaient à leur fin.

— Bon, alors, on va en parler ?

— De quoi ?

Je lui coulai un long regard.

— De trouver l’autre demi-dieu et le moyen d’ensevelir ces Titans… si c’est ce qu’on décide de faire.

— Je croyais que c’étaient Deacon et Luke qui s’occupaient de l’autre demi-dieu ?

— C’est le cas, mais ils ne peuvent pas se téléporter en Angleterre pour le chercher. Or mieux vaut qu’ils ne prennent pas un vol commercial, si tu vois ce que je veux dire.

La main de Seth s’immobilisa sur ma cuisse.

— Alors je pourrais les y transporter. Et toi, tu resterais ici, en sécurité…

— Seth, je sais que je suis en sécurité ici, seulement je ne pourrai pas y rester éternellement. Tu le sais.

Il tendit la main et une serviette s’envola du sac pour atterrir dans sa paume.

— Je sais que tu peux rester ici jusqu’à ce qu’on ait réglé le problème des Titans, argua-t-il, et cette fois ce fut mon tour de me raidir. Ce qui me conduit à une question sur le sens de tes propos. Qu’entends-tu par « si » on les ensevelit ?

L’espace d’un instant, je ne compris pas de quoi il parlait, puis je me rendis compte de ce que j’avais dit. Mon ventre se serra. Il n’y avait pas de « si », en l’occurrence. Nous devions remettre les Titans dans leur tombeau, aux enfers. Les tuer n’était pas une option envisageable, même si Seth en avait déjà éliminé deux définitivement.

Était-ce ce qu’on appelait un lapsus révélateur ?

Seth me tendit la serviette et je m’essuyai les doigts.

— Tu as une autre solution en tête ? me demanda-t-il.

Je jetai la serviette sur la table, m’extirpai de son étreinte lâche et me levai.

— Il n’y a pas d’autre solution. On doit ensevelir les Titans. Il faut juste déterminer comment.

Seth se pencha, les bras sur ses cuisses.

— Je vais être franc avec toi, Josie : je ne veux pas que tu t’approches des Titans.

Je rejetai ma queue-de-cheval par-dessus mon épaule.

— Parce que je suis enceinte ?

— Parce que tu es enceinte de notre enfant et parce que je ne veux pas que tu sois blessée, précisa-t-il. Et non, je n’essaie pas de me comporter en connard surprotecteur.

— Je sais.

Je me mis à faire les cent pas devant la table basse couverte de nourriture.

— Crois-moi, se lancer à la poursuite des Titans, ce n’est pas un truc qui m’enthousiasme non plus, repris-je. Mais c’est…

— … ton devoir, termina-t-il à ma place, les épaules crispées. On l’emmerde, le devoir.

Je me tournai vers lui, sourcils haussés.

— Non, sérieux. Tu es une demi-déesse. Super. Tu as été créée comme une sorte de sécurité en cas de pépin, mais bon sang, tu contrôles ta vie, lança Seth, qui se leva soudain dans un mouvement fluide, les bras le long du corps mais les yeux brûlant d’intensité. Ces histoires de devoir, c’est des conneries.

— Seth…

— Et c’est pareil pour les sang-mêlé. Ils sont nés dans un monde qui contrôlait chacun de leurs pas, mais ce n’est plus vrai maintenant. Ils sont libres de faire ce qu’ils souhaitent de leur avenir. Alors pourquoi pas toi ? Pourquoi pas les autres demi-dieux ?

Les bras croisés, je repris mes va-et-vient dans le petit espace.

— C’est différent. Nous sommes les seuls à avoir la capacité d’arrêter les Titans.

— Ce n’est pas vrai, lâcha-t-il, le menton haut. Moi, je peux les arrêter.

— Ouais, et quand tu les arrêtes, ça cause des séismes de malade qui permettent à des démons à moitié carbonisés d’émerger des entrailles de la Terre. Non, poursuivis-je en me dirigeant jusqu’à la kitchenette pour marcher plus librement. Ça n’est pas une solution. Tu ne peux pas continuer à les tuer.

Seth ne pipa mot.

Je me tournai face à lui, le cœur battant la chamade, parce que je repensais à ce que j’avais dit juste avant. Y avait-il une infime partie de moi qui voulait que Seth les désintègre ? Même en sachant quelles en seraient les conséquences potentielles ?

Si oui, c’était incroyablement égoïste de ma part.

Des gens mourraient, des gens innocents. La sécurité de mon enfant était ma priorité, certes, mais pourrais-je vivre en sachant que j’avais condamné des centaines, voire des milliers de personnes à mort ?

— Il y a forcément un autre moyen, dis-je en me remettant en mouvement. Qui n’oblige pas les demi-dieux à se confronter aux Titans et qui n’exige pas que tu les élimines.

— Et comment est-ce qu’on va le découvrir, ce moyen miracle ?

Seth agita la main en parlant, et les boîtes vides retournèrent dans son sac.

Je secouai la tête.

— Je ne sais pas. Peut-être par l’entremise de Méduse ? Elle est vieille et apparemment elle sait des tas de trucs. Je suis allée à la bibliothèque, aujourd’hui, pour voir si je la trouvais.

— Et alors ?

— Pas cette fois, soupirai-je. Mais j’ai la sensation qu’on ne peut la trouver que lorsqu’elle le veut bien. Bref, revenons-en à notre obligation de ramener l’autre demi-dieu. Je pense qu’il faut qu’on s’y attelle, ne serait-ce que pour le cas où on ne trouverait pas de plan C.

En l’espace d’un instant, les restes de notre festin disparurent.

— Quels sont les deux premiers plans, histoire qu’on soit sur la même longueur d’onde ?

— Le plan A, c’est : on ensevelit les Titans. Le plan B, c’est : tu butes les Titans. Et le plan C, avec un peu de chance, sera le plan parfait qui n’impliquera rien de tout ça, expliquai-je.

Les lèvres de Seth frémirent.

— J’espère qu’on trouvera un plan C, mais discutons d’abord de ton plan A. Tu n’as pas besoin d’aller le chercher toi-même, ce demi-dieu.

Je renversai la tête en arrière et lâchai un grognement.

— Encore une fois, je suis donc censée rester ici à ne rien faire ? Tu es au courant que pour aller voir un gynécologue-obstétricien, je vais devoir sortir d’ici ?

— Ou alors je vais chercher le toubib et je le ramène ici, nuança-t-il.

— Seth…

— Quoi ? On pourrait rapporter l’équipement médical ici et, comme tu le sais, je peux me montrer très convaincant.

— Tu suggères de kidnapper un médecin ?

Seth sourit, de ce sourire qui ne me disait rien qui vaille. Le sourire qui me soufflait qu’il manigançait quelque chose de pas net du tout.

— Je n’utiliserais pas le terme « kidnapper ». Plutôt « persuader ».

— Seth…

Son sourire s’étira encore un peu plus lorsqu’il s’immobilisa devant moi.

— Josie. Je ne vais pas kidnapper un docteur. En toute honnêteté, je pense qu’on ne risque rien à quitter les lieux pour de courtes périodes. En plus, tu seras avec moi. En revanche, aller dans cette ville d’Angleterre… ça n’est pas nécessaire et c’est dangereux. Les Titans vont peut-être faire profil bas un moment, ils n’arrêteront pas de pister des demi-dieux pour autant.

Je poussai un soupir sonore :

— Surtout depuis qu’ils n’ont plus de source de nourriture.

Seth opina.

— Te rendre au même endroit qu’un autre demi-dieu en dehors de ces murs, ou de l’île d’Andros, ce n’est pas malin.

— Et c’est malin qu’Alex et Aiden y aillent, par contre ? Parce que si Deacon y va, tu sais qu’ils vont l’accompagner.

Il me caressa les bras.

— Ça n’est pas notre problème.

Je le dévisageai.

— Je sais qu’en disant ça, je passe pour un salaud, reprit-il, n’empêche que si Deacon y va, il connaît les risques. Alex et Aiden aussi. Je sais que tu veux prendre part à l’action et que tu brûles de sortir d’ici, de mener le combat des justes, mais…

— Non, en fait, chuchotai-je.

Seth cligna les paupières, manifestement pris de court par mon aveu.

Une chaleur me monta à la gorge pour venir m’éclabousser les joues.

— C’est affreux de l’admettre, hein ?

J’essayai de me libérer, mais Seth me retint. Mes épaules s’affaissèrent.

— Dans les films et les livres, la dure à cuire reste une guerrière de fou même si elle est enceinte. Comme Maggie dans The Walking Dead : même enceinte, elle a quand même mené la bataille de Hilltop. Armée seulement d’un revolver. Ou bien d’une autre arme à feu, je ne sais plus. Et moi, malgré mes superpouvoirs… Bref.

La ligne de la mâchoire de Seth s’adoucit.

— Josie, c’est de la télé, pas la vraie vie.

— Je sais que c’est de la télé, mais s’il y avait une véritable apocalypse zombie…

— Une apocalypse zombie, ça n’existe pas.

— Pff, je sais ! Ce que j’essaie de te dire, c’est que dans notre cas, les Titans sont les zombies et que je dois mener la…

— La bataille de Hilltop ? termina-t-il, réprimant un sourire.

— Sérieux, je vais te frapper, genre dans cinq secondes.

— Pardon, fit-il, penaud.

Je pris une longue inspiration patiente.

— Une partie de moi continue de vouloir être la dure à cuire. Je veux y aller, dénicher les demi-dieux et casser la gueule aux Titans pour les renvoyer dans leurs tombeaux.

Un sourcil s’arqua.

— Leur casser la gueule pour les renvoyer dans leurs tombeaux ?

— Ouais, répondis-je avec un soupir. Et en même temps, je ne veux rien faire qui mette ce bébé en danger. Je sais qu’on n’avait pas prévu tout ça et que l’idée d’être enceinte est franchement terrifiante, mais j’adore déjà ça.

Ses yeux prirent une teinte d’ambre brillante et il encadra mes joues de ses paumes.

— Moi aussi, bébé. On n’avait pas planifié ça, ni toi ni moi, mais j’adore l’expérience de toutes les fibres de mon être.

De nouveau, je pris une profonde inspiration.

— Les gens vont penser que je suis faible.

Il cilla, une fois, puis deux.

— Josie, je n’en ai rien à foutre de ce que pensent les gens.

Je voulus protester, mais Seth n’en avait pas terminé.

— Et toi aussi, tu devrais t’en foutre de ce qu’ils pensent. Tu ne te défiles pas. Tu te comportes juste intelligemment. Tu essaies de trouver d’autres solutions et tu choisis tes combats. Ça n’a rien à voir avec de la faiblesse. C’est de la sagesse.

Pinçant les lèvres, je fermai les yeux en donnant des coups de tête dans son torse en grognant.

— Qu’est-ce que tu fais, Josie ? s’esclaffa-t-il.

— Je réfléchis à la vie.

— En cognant la tête contre mon torse ?

— Ça te dérange ?

— Pas vraiment, répondit-il, un bras autour de ma taille. J’aime bien, même.

— Cool.

Il posa le menton au sommet de mon crâne.

— Je peux te dire la vérité ?

— Bien sûr, murmurai-je.

— Tu es incroyablement forte, Josie, et tu te sous-estimes trop.

— Ah bon ?

— Oui, psychi mou. Tout ce que tu croyais savoir sur le monde a été chamboulé en l’espace de quelques secondes et tu t’es adaptée. Tu as perdu ta famille, et ça aussi, tu l’as géré. Tu as été capturée par Hypérion, pas une fois mais deux, et tu as survécu. Tu as découvert que tu étais enceinte et tu l’as accepté. Et pendant tout ce temps, jamais tu n’as renoncé à moi. Même quand je me suis comporté comme un connard. Même quand je t’ai quittée, jamais tu n’as lâché l’affaire. Tu es tout le contraire de faible et jamais, jamais, Josie, je ne veux te voir penser ne serait-ce qu’une seconde que tu es faible.

J’en avais le souffle coupé. Ses paroles… J’ignorais à quel point j’avais besoin de les entendre jusqu’à ce qu’il les prononce. Et il disait vrai. Je n’étais pas faible. J’avais traversé des épreuves difficiles, terribles même, et pourtant j’étais toujours là, toujours debout. Une semi-adulte parfaitement fonctionnelle. Et pas recroquevillée dans un coin.

— Merci, dis-je en me haussant sur la pointe des pieds.

Pour lui montrer ce que signifiaient ces mots pour moi, je l’embrassai. Puis je lui pris la main et l’entraînai vers la chambre.

— Je pense qu’il est l’heure du dessert, non ?

La réponse de Seth fut immédiate, mais pas au moyen de mots, pour le coup. Il me souleva et me porta jusque dans la chambre.

Et là, il dévora son dessert.
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